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Introduction 

Le palmier dattier est la composante principale de l'écosystème oasien. Il permet une 

pérennité de la vie dans les régions désertiques, son microclimat est un milieu favorable à 

l'agriculture saharienne, à la flore et à la faune. Il assure une source d'alimentation, une rente 

commerciale, un matériel de confection et d'artisanat.  

Le palmier dattier est cultivé dans plus de 40, produisant annuellement environ 7.5 

millions de tonnes de fruits (FAO, 2012).La production de datte globale est presque 

exclusivement une industrie de l'hémisphère nord centrée sur l'Afrique du Nord et les États 

arabes. L'Égypte prend la première place avec une production de 1470000T en 2012, suivie 

par l’Iran, l’Arabie saoudite, l’Algérie et Pakistan avec une production respectivement de 

1066000, 1050000, 789357 et 600000T (FAOSTAT, 2012). Une grande partie de cette 

production concerne la consommation locale, mais l'Iran, le Pakistan, la Tunisie, l'Arabie 

saoudite, les EAU, l'Irak et l'Algérie sont les principaux exportateurs par volume. Les États-

Unis et Israël sont des producteurs plus petits, mais atteignent la valeur unitaire d'exportation 

la plus élevée (REILLY, 2010). 

Le palmier dattier (Phoenix dactylifera L.) (LINNE, 1734), espèce dioïque, nécessite 

l'intervention du vent ou de l'homme pour polliniser les fleurs femelles. La pollinisation 

artificielle qui permet de pallier aux inconvénients de la dichogamie, cette pratique est très 

anciennement connue (MUNIER, 1973). Sa maîtrise conduit à une production suffisante et de 

bonne qualité. Elle s'effectue soit manuellement (pollinisation traditionnelle), soit 

mécaniquement (HUSSEIN, 1983). 

Les palmiers mâles nommés localement "Dokkars" forment des populations 

hétérogènes rarement clonés dans lesquelles chaque individu possède ses propres 

caractéristiques (BOUGHDIRI, 1994). Ils sont parfois identifiés par le nom du cultivar 

femelle qui lui ressemble phénotypiquement. La sélection du bon pollen est essentielle pour 

l'amélioration des rendements et la qualité de la production car l'obtention des rendements 

significatifs est liée au succès de la pollinisation et au choix judicieux des pollinisateurs. De 

nombreuses recherches sur la sélection et l'évaluation des dattes masculines montrent que ces 

palmiers sont différents dans les paramètres physiologiques. 
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En Algérie, les pieds mâles "Dokkars" sont mal connus et leur multiplication se fait, 

souvent, par graines ; contrairement à d’autres payes phoenicicoles (comme l’Irak) où les 

"Dokkars" sont sélectionnés à partir des meilleures variétés femelles et leur multiplication se 

fait par rejets et ont des noms connus (BABAHANI, 1991). On parle de Fehls: Siwi, 

Sammani, Zuegloul, …. (BACHA, 2001)   

 De nombreux travaux ont mis en évidence l'action du rendement en pollen, de la qualité 

des grains de pollen et de la précocité ou la tardivité de la floraison sur la réussite de la 

fécondation, tous paramètres influents la production des dattes (BOUGHEDIRI, 1985 et 

1994) dans la wilaya de Biskra, (BABAHANI, 1991 et 2008) et (EDDOUD, 2003), 

dans la wilaya de Ouargla et (DIB, 1991) dans la wilaya d’El Oued.    

Dans ce contexte s’inscrit notre travail qui balise deux grands axes : 

Le premier axe porte sur une caractérisation des palmiers mâles et évaluation de la 

qualité du pollen avec une quantification de leur production. Ce premier volet s’articule 

sur deux points : 

Caractérisation des palmiers mâles "Dokkars" notamment de la partie d’inflorescence. 

Nos travaux de caractérisation et d'évaluation viennent poursuivre certains travaux antérieurs 

réalisés sur la caractérisation et l’évaluation de quelques populations de "Dokkars". 

EDDOUD (2003), BABAHANI (2011), BENAMOR et al., (2014). et BENOUAMANE 

(2015). 

 Evaluation qualitative et quantitative de la production du pollen des palmiers "Dokkars". 

Le deuxième axe de notre travail est réservé à l’essai de mécanisation de l’opération 

pollinisation à travers un essai, avec différents supports et création d’un appareil de 

pollinisation. 
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I.1-Généralités sur Le palmier dattier 

I.1.1- Culture du palmier dattier 

Le palmier dattier est la composante principale de l'écosystème oasien, permet une 

pérennité de la vie dans les régions désertiques (DADDI BOUHOUN, 2010). Cultivé depuis 

plus de 4000 ans, proviendrait de la domestication d’une population sauvage de la même 

espèce (PINTAUD et al., 2010). Il fut propagé en dehors de son aire de culture non seulement 

pour ses fruits mais aussi pour ses intérêts culturels et ornementaux (MUNIER, 1973). 

I.1.2- Taxonomie  

Le palmier dattier est une plante Angiosperme, Monocotylédone, de groupe des 

Spadiciflores, ordre des Palmales, famille des Arecaceae (MOORE, 1973), genre de Phœnix, 

espèce de Phœnix dactylifera L (CHEVALIER, 1952). 

I.1.3-Morphologie 

Le palmier dattier est une monocotylédone arborescente considérée comme une herbe 

géante pour ses caractéristiques morphologiques. On distingue quatre parties : les racines, le 

stipe, les feuilles et l’appareil reproducteur. 

I.1.3.1- Système racinaire 

   Le système racinaire du palmier dattier est fasciculé (DJERBI, 1994), à une 

profondeur oscillée entre 12 et 20m (MUNIER, 1973), augmente avec la croissance du 

palmier verticalement et en même temps latéralement (SIMMONS, 1926), présente quatre 

zones d’enracinement :  

I. racines respiratoires,  

II. racines de nutrition, 

III. racines d’absorption,  

IV. racines de profondeur (MUNIER, 1973 ; PEYRON, 2000).  
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I.1.3.2- Stipe 

Le palmier dattier est une plante arborescente à tronc monopodique, porte le nom de 

stipe, atteint 30 à 40 m de long (BOUGUEDOURA, 1991), dont l’activité végétative est 

indéfinie durant toute la vie de la plante. En général, les pieds mâles croissent plus rapidement 

que les pieds femelles (OUDEJANS, 1969). Le diamètre du stipe mesure environ 40 à 90 cm 

(HUSSEIN et al., 1979). 

I.1.3.3- Palmes 

La partie coronaire du palmier dattier est composée par des palmes (MUNIER, 1973), 

elles sont insérées sur le stipe par un pétiole épais et bien développé "Cornaf" (DJERBI, 

1994). Les folioles ou pennes sont régulièrement disposées en position oblique, le long du 

rachis. Les segments inférieurs sont transformés en épines (MUNIER, 1973). En général, le 

palmier dattier peut porter 50 à 150 palmes actives, et selon les cultivars, l'âge et les 

conditions culturales peuvent mesurer de 2 à 6 m de long (DJERBI, 1994) Demeurent en 

activité pendant plusieurs années, de trois à sept ans (MUNIER, 1973).  

I.1.3.4- Organes floraux 

Le palmier dattier est une plante dioïque (BOUGUEDOURA, 1991). Le nombre de 

chromosomes de n = 18 (BEAL, 1937), les inflorescences mâles et femelles en forme de 

grappes d’épis de 0,25 à 1 m de long (DJERBI, 1994), proviennent du développement des 

bourgeons axillaires inflorescentiels (BOUGUEDOURA, 1991). 

Les fleurs du dattier sont unisexuées, sessiles, portées par des pédicelles rassemblés en 

épi composé appelé spadice, le spadice est enveloppé dans une bractée appelée spathe 

(DJERBI, 1994), les spathes femelles sont étroites et allongées à l'inverse des spathes male 

qui sont plus gonflées, avec une légère dépression dans la partie supérieure (OUDEJANS, 

1969). 

La fleur mâle présente une forme allongée, composée de trois sépales soudés, court, 

d'une corolle formée de trois pétales légèrement allongés, se terminant en pointe et de deux 

verticilles de trois étamines. 
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La fleur femelle est globulaire, constituée trois sépales soudés court et d'une corolle 

formée de trois pétales ovales, et dix étamines avortées ou staminoïdes. Le gynécée est formé 

par trois carpelles indépendants à un seul ovule inséré à la base de l'ovaire et possède trois 

styles libres, se terminant chacun par un stigmate (MUNIER, 1973) 

I.2- La Palynologie 

I.2.1- Définition de la palynologie 

Cette terminologie est une combinaison du verbe grec « palunein » qui signifie 

rependre, saupoudrer avec le nom « pale » poussière ou farine et logos : science et discoure. 

C’est une branche distincte de la biologie, s’intéresse à l’étude du grain de pollen et spore 

dont les caractères sont : la structure, l’aspect, la forme, la taille, la stratification, la sculpture, 

et la granulation (HEIDEMARIE et al., 2009 in BENOUAMANE, 2015) 

I.2.2- La formation du pollen 

Chez les Angiospermes, Les quatre cellules obtenues par la microsporogenèse à la fin 

de la méiose sont appelées ici microspores. Les microspores vont emmagasiner les réserves 

nécessaires à leur futur rôle dans la fécondation. Ensuite, les microspores subissent une 

différenciation en deux types des cellules haploïdes, une grande cellule végétative et une 

cellule génératrice, incluse dans la première. (Figure 1) qui, après division, donnera les deux 

gamètes mâles indispensables à la fécondation et donc à la reproduction (SANNIER, 2006). 

I.2.3. La structure du pollen 

La cellule végétative possède une paroi très épaisse qui caractérise le grain du pollen 

des Angiospermes, en raison de sa composition de deux couches : 

1. L’exine, externe, imperméable et peu flexible, constituée de la sporopollénine (matière 

hydrophobe et surtout imputrescible) (MEYER et al., 2004) Grâce à lui, les spores et les 

grains de pollen sont très bien protégés lors de leur dissémination en milieu aérien, il peut 

même rester intacte pendant des millions d’années (SANNIER, 2006). 

2. L’intine, interne, Elle est perméable et souple, d’épaisseur plus ou moins importante, 

présente sur tout le pourtour du grain de pollen. Elle est composée de cellulose et de pectines. 
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(FAEGRY&INVERSEN 1994).

 

Figure 1: Schéma de l’organisation interne d’un grain de pollen (SANNIER, 2006). 

I.2.4. Les apertures 

Sont des zones de la paroi des grains de pollen présentant un fort amincissement voire 

une disparition de l’exine, associé à un épaississement de l’intine (THANIKAIMONI, 1986) 

in (SANNIER, 2006) au niveau de ce dernière, se retrouvant le grain de pollen directement en 

contact avec le stigmate, qui par lequel la germination du grain de pollen se déclenche, ainsi 

elles constituent des zones d’échange avec le milieu extérieur (Fernandez & Rodriguez-Garcia 

1989). Une fois la germination enclenchée, un tube pollinique va lentement s’allonger dans le 

gynécée via une de ses apertures, qui va achemine les gamètes mâles vers le sac embryonnaire 

(MEYER et al., 2004). 

 

Figure 2 : Les différents types de pollen selon leurs apertures (CAULTEN et al., 2009). 
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I.2.5. Les caractéristiques des pollens 

La forme et la taille des grains de pollen sont très variables (Figure 2), La taille peut en 

effet varier de 2 à plus de 300 microns. L’ornementation de l'exine (lisse, granulée, striée), et 

le mode de regroupement des grains de pollens sont des critères indispensables pour 

l’identification du pollen (SANNIER, 2006).  

I.2.6. Les caractéristiques du pollen du palmier dattier 

Le pollen du palmier dattier selon les travaux de (BOUGHEDIRI, 1994) caractérisé 

par une forme ellipsoïdale, de type hétéro polaire monocoplé, possède une seul aperture en 

forme de sillon longitudinal, présente un tectum de type perforé, la forme, le nombre et la 

lumière des perforations diffèrent d'un pollen à l'autre (Figure : 4). (SANNIER, 2006). 

 

Figure 3: La structure du pollen Phoenix dactylifera L. (BOUGHEDIRI, 1991) 
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Figure 4: Quelques caractères polliniques sujets a variation chez les angiospermes 
(SANNIER, 2006). 
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I.2.7. La viabilité du pollen et pouvoir germinatif 

L’aptitude du pollen à fécondé un pistil réceptif et compatible sur lequel repose la 

qualité du pollen (BOUGHDIRI, 1994). La capacité de vivre, grandir, germer ou développer 

du pollen à germer est connue sous le nom de viabilité (LINCOLN et al., 1982). Elle 

contribue aussi à sélectionner le meilleur type de pollen car provenant de mâles 

génétiquement différents et possédant des degrés variables de viabilité (DJERBI, 1994). 

 Trois types de tests nous permettent d'estimer cette viabilité, à savoir :   

I.2.7.1. Test de coloration (colorimétrique) 

Il nous indique le pourcentage des grains de pollens viables. On distingue : 

 Coloration basée sur une réaction enzymatique  

Selon STANLY ET LINSKENS, (1974) ce test consiste sur la réaction de certains 

colorants en présence d'une molécule organique spécifique, exemple : l'isatine est un colorant 

spécifique de la proline. 

 Coloration cytoplasmique  

Repose sur la présence du cytoplasme dans la cellule végétale (CERCEAU et al., 

1986), il existe trois types de colorants sont utilisés : le carmin acétique à 45%, Alexander et 

le M.T.T [3(4- 5-diméthyl-thiazolium 2) 2,5-diphényl tétrazoliumbromide]. Le pollen est 

montré entre lame et lamelle dans une goutte de colorant et après un temps de latence de 

30min observé sous microscope optique.   

I.2.7.2. Test de germination in vitro 

La germination in vitro est une technique importante pour estimer la viabilité de pollen 

mais sa difficulté est le milieu de culture optimale à choisir (KHATUN et FLOWERS, 1995). 

Des tests de germination se font pour juger les aptitudes intrinsèques du pollen, en utilisant 

des milieux de culture : milieu MONCIERO (1954) et milieu BREWBAKER et KWACK 

(1963) modifié et utilisé par Furr et Enriquez (1966). 
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I.2.7.3. Test de germination in vivo 

Le principe consiste à tester sur un même arbre femelle et parfois même régime, 

plusieurs échantillons de pollen.  Par la suite, le taux de nouaison est compté pour chaque 

échantillon de pollen et sur tous les régimes d'un même palmier (HALIMI, 2004). 

I.3. Pollinisation 

La pollinisation est effectuée soit naturellement par le vent ou les insectes, soit 

artificiellement par les exploitants.  

Pour assurer une bonne pollinisation il faut sélectionner d’abord le meilleur Dokkars, 

mais en Algérie les agricultures utilisent n'importe quel pollen (PEREAU-LEROY, 1958), et 

selon (BABAHANI, 2011). La sélection se base essentiellement sur les caractères suivants : 

 Epoque d’éclatement des spathes males et femelle doit être synchroniser 

 Taille des inflorescences et rendement en pollen important 

 Bonne qualité germinative des pollens, généralement, Les jeunes «Dokkars», comme 

ainsi les premières et de dernières spathes produisent, du pollen à faible pouvoir 

germinatif. 

 Compatibilité entre mâles et femelles (DJERBI, 1994).  

 Métaxénie : Le pollen a un effet direct sur la forme et également sur le temps de 

maturation des fruits (DEMASON et SEKHAR, 1988). Aussi il peut induire à plusieurs 

variations de qualité de la datte avec différents cultivars femelle (NASSER et AL-

KHALIFAH, 2006). 

Les facteurs climatiques peuvent agir sur la pollinisation, sur la nouaison et donc sur 

la production de dattes. 

Une température assez froide durant la première partie de la  période  de  pollinisation  

a  pour  conséquence  une diminution du taux de nouaison (MUNIER, 1973), Il a  été  

remarqué également  que  les  basses  températures  retardent  l’éclatement  des  spathes  et  

que  des  coups de  chaleur anormaux provoquent une sortie hâtive des régimes, pouvant avoir 

de fâcheuses répercussions sur la fécondation  (TOUTAIN,  1976). une  forte  humidité à  
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l’époque de la  floraison  favorise  les  attaques  cryptogamiques  provoquant la pourriture des 

inflorescences, et gêne la pollinisation (Munier, 1973). 

Le vent léger favorise la pollinisation par contre le vent violent gêne la fécondation et 

entraîne une quantité plus ou moins importante de pollen surtout sur les arbres exposés en 

bordure de plantation. Le vent sec dessèche les stigmates, il n’intervient en général que durant 

les derniers jours de la période de floraison (Munier, 1973). 

  D’autre part, Ream et Furr (1970) signalent I‘absence d‘effets significatifs sur la 

nouaison, par le dépôt de poussière sur les stigmates.   

  La fructification est  aussi en fonction de la réussite de la  fécondation  qui  dépend de 

la période de la réceptive des fleurs  femelles, certaines variétés présentent des périodes de 

réceptivité relativement longues, comme Boustammi  au  Maroc qui a la  réputation  d‘être  

réceptive  durant  un  mois  (TOUTAIN,  1967).  Par contre pour la variété Mejhoul la période 

est de 3 jours (Wertheimer, 1957).  

I.3.1. Méthodes de la pollinisation 

  La pollinisation traditionnelle est la méthode souvent utilisé en Algérie qui consiste à 

mettre quelques épillets mâles dans les inflorescences femelles ; en attachant le tout par une 

partie de penne verte (BOUGUEDOURA et al., 2015). La pollinisation mécanique, c’est une 

méthode réaliser à l’aide des poudreuses à mains ou à dos réglables et du pollen mélangé à un 

diluant (talc, farine du blé, cendres, …), ces mélanges économisent les quantités de pollen et 

assure sa bonne répartition sur l’inflorescence, des essais ont montré qu'on peut utiliser 

jusqu'à 9 % uniquement de pollen, dans le mélange (BABAHANI et al., 1997). 

 

Cette mécanisation ne se justifie que si l’on recherche :  

Une augmentation du pourcentage de fructification.  

Une diminution de la main d’œuvre et une réduction du coût du travail.  

L’utilisation d’une quantité de pollen faible, par rapport à celle utilisée par la méthode 

traditionnelle (I.N.R.A.T, 1990). 



CHAPITRE I                                                                                  SYNTHESE BIBLIOGRAPHIQUE 

13 

 

I.4. Conservation du pollen 

La pratique de la conservation du pollen d'une saison à l'autre est devenue très rare.   

La majorité des phœniciculteurs utilisent du pollen frais, non seulement parce qu'il est 

disponible (presque chaque jardin ancien a son ou ses palmiers précoces) mais également 

parce qu'ils jugent qu'il est plus efficace que le pollen sec (HALIMI, 2004). Durant la 

conservation, les factures impact sur la longévité de pollen sont, la température et 

l’humidité relative (MORTAZAVI, et al., 2010).                                           

 Actuellement, de nouvelles méthodes de conservation de pollen sont appliquées, à savoir : 

 la réfrigération dans des boites pendant une année à 3 – 8 °C (PEYRON, 2000 ; 

BOUGHEDIRI, 1985).           

 la congélation dans de l'azote liquide pendant 435 jours à (- 196°C) (GRAUFORD et 

ALDRICH, 1941 in BENOUAMANE, 2015). Arrête toutes les activités cellulaires. 

 la dessiccation (BOUGHEDIRI, 1985). 

 la lyophilisation à une température de [- 60, -80°C] (BOUGHDIRI, 1994).   
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II.1. Présentation de la wilaya de Ouargla  

La wilaya de Ouargla est située au Nord Est du Sahara Algérien, occupe une superficie de 

163323 km² (A.N.R.H, 2000).  

Le chef-lieu de cette wilaya est située à enivrent 800 km d’Alger à une altitude de 130 à 161 

m, une longitude de 5°17’ à 5°23’ Est et une Latitude de 31°65’ à 31°95’ Nord (D.S.A.O., 2001). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 5 : Situation géographique de la wilaya de Ouargla (DSA, 2008) 

II.1.1. Caractéristiques du climat 

Le climat de Ouargla est un climat désertique contrasté, très peu pluvieux et très irrégulier, 

avec des écarts thermiques importants et des vents forts et fréquents. 

II.1.1.1. La Température 

La température est le facteur climatique le plus important, car qu’elle peut contrôler l’ensemble 

des phénomènes métaboliques.    
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Les valeurs de la température affichées dans la (figure 6), indique le mois le plus froid est 

Janvier, avec une température mensuelle moyenne de 12.62°C, alors que le mois le plus chaud est 

Juillet, avec une moyenne mensuelle de35.82 °C.  

 

 

 

  

 

Figure 6: Les Températures mensuelles moyennes de la période 2006-2016 (ONM, 2016) 

II.1.1.2. La pluviométrie 

Elles sont très faibles et irrégulières durant l’année et entre les années. Le cumule des 

précipitations annuelles moyennes est de 33.36 mm pour la période 2006-2016.Le mois le plus 

pluvieux durant cette période est le mois de janvier avec 8.69 mm (Figure 7) (ONM, 2016). 

   

Figure 7 : Variation des précipitations moyennes mensuelles durant 2006-2016 (ONM, 2016) 
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II.1.1.3. L'humidité 

L’humidité de l’air est faible. Elle varie sensiblement en fonction des saisons de l’année , La 

moyenne annuelle est de 44,486 % (2006-2016). 

En effet, au mois de juillet, elle chute jusqu’à 26,3, sous l’action d’une forte évaporation et 

des vents chauds ; alors qu’au mois de janvier ; s’augmente et atteint une moyenne maximale de 

57.95% (Figure 8) (ONM, 2016) 

 

 

Figure 8: Valeurs de moyennes en pourcentage de l’Humidité relative 2006-2016 (ONM, 2016) 

 

II.1.1.4. Les vents 

La vitesse du vent moyenne annuelle est de 8,32 m/s. La vitesse la plus faible est enregistrée en 

novembre (6.7 m/s) et la vitesse la plus élevée est enregistrée en avril (10,07m/s), (Figure 9), 

(ONM, 2016). 
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Figure 9: La vitesse moyenne des vents enregistrés en km/h durant les années 2006-2016 
(ONM, 2016) 

 

II.1.2. Présentation des Sites d’étude  

L'étude est réalisée sur deux populations de palmier dattier, la première est située dans 

l'exploitation de l'université de Ouargla, concerne des pieds mâles et femelles, et la deuxième dans 

l’exploitation de ABDESSAMEDE concerne que des pieds femelle. Les deux sites se localisent 

dans la wilaya de Ouargla.. 

II.1.2.1. L’exploitation de l’Université de Ouargla ex ITAS  

L’exploitation fut créée en 1957 par le service colonial dans le cadre de la mise en valeur. 

Située à six kilomètres au sud-ouest de la ville de Ouargla, à une altitude comprise entre 132,5 et 

134 m, une latitude de 31°56' Nord et de 5°17‘ Est de longitude.   

Le périmètre s’étend sur superficie de 32 hectares, dont les 14,4 hectares sont aménagés, répartis 

sur quatre secteurs notés A. B. C. et D. Occupant  chacun une superficie de 3,6 hectares et cultivés 

essentiellement en palmier dattiers, une serre vitrée, trois serres plastique, ainsi que des cultures 

fourragères sous palmier dattier. Et le reste se trouve inexploité correspondant à l'extension des 

secteurs E. F. G. H.  
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La phoeniciculture représente la principale vocation de l’exploitation . Le nombre actuel de 

palmier dattier est de 1238 palmiers. Les palmiers sont  plantés  au carrée d’une manière régulière  

avec un  écartement de 9 x 9 m , soit 110 palmiers à hectares. L’âge des arbres  varie entre 2 ans à 

50ans. Le tableau ci-dessous nous donne la structure variétale, le nombre de manquant et le total 

actuel de palmier dattiers par secteur.  L’exploitation est composée de : 

 65.18  % de pieds DegletNour 

 21.80  % de pieds Ghars 

 1.80  % de pieds Degla Beida  

 3.23 %   des variétés  Communes 

 1.85% de "Dokkars"(5) (ex ETAS 2013), soit 32 pieds, adulte, et en pleine production, 

dans un état moyennement entretenu. 

 

 

 

Figure 10: Image satellite de l’exploitation de l’université Ex ITAS (Google Earth 14/08/2016) 
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II.1.2.2. L’exploitation de ABDESSAMEDE 

L’exploitation crée en 1987, dans le cadre de la mise en valeur et appartient à 

ABDSSEMAD. Sa surface est de 200 ha dont moins de 50 ha exploités (Figure 10). Contient 04 

forages miopliocènes. L’exploitant possède environ 3500 palmiers plantés sur une surface de 40 ha 

avec un espacement de 9 x 9 m, soit 121 pied à l’hectare, présente essentiellement trois variétés à 

savoir  Deglet Nour, Deglet Baida et Ghars,,avec une dominance de la variété Deglet Noor. 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 11: Image satellite de l’exploitation de Abdessamade (Google Earth 14/08/2016) 

II.2. Méthodes de travail 

II.2.1. choix du site expérimental. 

     Pour la caractérisation et l'évaluation des palmiers mâles, nous avons commencé le travail en 

Mars 2015, dans l’exploitation de l’université Kasdi Merbah Ouargla, par la prospection et la 

sélection des Dokkars. Donc nous avons considéré les 30 "Dokkars" existants. Ces individus étudiés 

sont des arbres adultes. 
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Concernant les pieds femelles nous avons choisis 33 pieds dans l’exploitation de 

ABDESSAMEDE. Les pieds   sont de variétés Deglet Nour, d’une hauteur de 3 m et âgés de 12 ans 

pour la pollinisation mécanique. 

Pour la pollinisation mécanique avec ensachage nous avons choisis 9 pieds femelles de la variété 

Deglet Nour, de l’exploitation de l’ex ITAS. 

II.2.2. Numérotation des pieds 

  Après la sélection des Dokkars, nous avons numéroté les pieds avec des plaque en acier 

(10*10 cm)  fixés sur les troncs des palmiers dattiers (Photo 1), pour bien désigner les pieds males 

des pieds femelles  la couleur jaune des plaques désigne les pieds femelles, et la coulure verte 

désigne les pieds males. 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 1: Numérotation des pieds étudiés 

II.2.3. Fiche des caractères morphologiques des spathes 

Nous avons fait une fiche des caractérisations morphologiques des inflorescences des pieds 

males, en se basant sur les travaux de BABAHANI (2011), BENAMOR et al., (2014). Et 

BENOUAMANE (2015) qui regroupe les principaux caractères lie à :  

 La date d’apparition de chaque inflorescence ainsi que le nombre de floraison   
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 La durée d'émission et de floraison en jours, nous avons considéré la date du 01 janvier 

comme repère pour commencer le comptage. 

 les caractères morphologiques des inflorescences ; des mesures ont été enregistrées sur 

17 pieds concernant la langueur et le poids des spadices. 

II.2.4. Fiche des caractères quantitatifs du pollen 

II.2.4.1. La collecte des spathes 

Pour la collecte du pollen nous avons essayé d’adopter plusieurs méthodes : 

o l’ensachage par un sac plastique, fait sur mesure, en couvrant la spathe, dans un stade de 

formation avancé. 

o l’ensachage par un papier kraft, serré la spathe.  

o la collecte à la main juste après l’ouverture de la spathe à l’aide d’un sac en plastique. 

Parmi ces trois méthodes nous avons choisi la dernière méthode car elle est plus pratique et plus 

facile. Les autres méthodes sont éliminées car nous avons rencontré des contraintes définies comme 

suit :        

- les sacs en plastique augmente l’humidité à l’intérieur des sacs ce qui enjoindre à la 

détérioration du pollen (Photo 2).                                                                                                                                                                 

–L’ensachage en papiers kraft demande beaucoup d’efforts et de temps. 

 

 

 

 

 

 

                        Photo 2: Inflorescence attaquée par le Khamadj (Mauginiella scaettae) (G x 2) 
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Photo 3: Méthodes de collecte des spathes 

II.2.4.2. la collecte du pollen 

D’abord nous avons construit un lieu pour le séchage et la manipulation dans des conditions 

protégées. En raison de la remarque de (HALIMI, 2004) « les spathes précoces sont toujours 

qualifiées de mauvaise qualité » nous avons commencé la collecte après la troisième spathe     

(Photo 3).   

  Dans la majorité des régions phoenicicoles, les phoeniciculteurs coupent les spathes et ils les 

sèchent sur du papier ou sur des plateaux ; ou bien ils les suspendent sur une corde dans un endroit 

à l'abri des courants d'air et du soleil (GERARD, 1930). 

Afin de récupérer la quantité maximale portée par les spathes nous avons suivi deux 

méthodes : 

1- Après la collecte des spathes, le spadice est mettre en séchage sous abri duranK2t deux jours 

(SLAVKOVI´C et al., 2016).Puis on fait le tamisage pour séparer le pollen aux fleurs(Photo 4). 

2- la deuxième méthode consiste à broyé le spadice entièrement à l’aide d’un broyeur électrique, 

puis récupéré le pollen à l’aide d’un tamis (Photo 5).  

Pour déterminer la quantité de pollen porté par chaque spathe, on pèse la quantité moyenne 

récupéré de 3 spathes. 

 

 

 

Photo 4: Méthodes de collecte de pollen 
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                                                Photo 5: Broyeur des spathes 

II.2.5. Fiche des caractères qualitatifs du pollen 

À fin de déceler d’éventuelles variations existantes entre les pollens étudiés, et aussi sur le 

pollen broyé, de point de vue qualitatif, nous avons fait le test de germination par le milieu de 

culture BREWBAKER et KWACK (1963) modifié. Et aussi nous avons utilisé le test de coloration 

par l’acétocarmin pour voir la viabilité du pollen.  

A. Test de coloration 

Afin d'estimer la qualité des pollens, en se basent sur la propriété de fixation de 

l'Acétocarmin sur des constituants cellulaires, la technique se passe par trois étapes                                                                            

-Mettre le pollen entre lame et lamelle dans une goutte de carmin acétique                                                                           

-Observer sous le microscope optique après 20 minutes.                                                                                              

les grains colorés en rouge sont considérés comme viables et les grains non colorés sont considérés 

comme non viables (BOUGHDIRI, 1994).                                                                                                                                        

-Comptage du pourcentage de viabilité (P.V) 

P.V   =
𝐍𝐛𝐫𝐞𝐝𝐞𝐬 𝐠𝐫𝐚𝐢𝐧𝐬 𝐜𝐨𝐥𝐨𝐫é𝐬

𝐍𝐛𝐫𝐞 𝐭𝐨𝐭𝐚𝐥 𝐝𝐞𝐬 𝐠𝐫𝐚𝐢𝐧𝐬
 X 100 

B. Test de germination 

Nous avons utilisé le milieu Brewbacker et Kwack (1963), qui a été modifié et adapté au 

pollen de palmier dattier par Furr et Enriquez (1966). Le milieu solide, 100 ml, contient : 15 % de 
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Saccharose, 0,05g d’Acide Borique, 0,03g de Carbonate de Calciume, 0,02g de Sulfate de 

Magnésium et 0,01g de Nitrate de potassium. La stérilisation du milieu se fait à l'autoclave à 120°C 

pendant 20 mn.  Ensuite nous avons coulé le milieu de culture dans les boites de pétrie, à raison de 

30 cm³/boite (Figure 8). 

 

 

 

Photo 6: Procédure de teste de germination  

 L'ensemencement, du pollen dans le milieu de culture, est effectué sous la hotte en secouant 

légèrement le pollen avec des pinceaux. Après une incubation de 24 heures, dans une étuve réglée à 

25°C, éventuellement les plus longues tubes polliniques sont enregistré à 25°C, suggérant que cette 

température est l’optimale pour la germination et l’élongation de tube pollinique (Photo 6). Pour   

bloquer la germination en appliquant du formol sur la partie inférieur du couvercle. Le comptage se 

fait au microscope photonique, Le pourcentage de germination est évalué en examinant trois 

champs de microscope à raison de 50 grains/champs selon la formule suivante : 

P.G   =
𝐍𝐛𝐫𝐞𝐝𝐞𝐬𝐠𝐫𝐚𝐢𝐧𝐬𝐠𝐞𝐫𝐦𝐞𝐧𝐭

𝐍𝐛𝐫𝐞𝐭𝐨𝐭𝐚𝐥𝐝𝐞𝐬𝐠𝐫𝐚𝐢𝐧𝐬
 X 100 

II.2.6. Conservation du pollen  

D’après GRAWFORD (1938) L'optimum de température de conservation se situe entre – 

13 °C et + 5°C, dans une atmosphère sèche (5 – 10 %) et une température basse. 

BOUGHEDIRI (1993) mentionne que le séchage est utile pour la conservation des pollens du 

palmier dattier. Le pollen bien séché, peut être conservé par des méthodes très simples dans des sacs 

en tissu, en polyéthylène ou même en papier avec du Chlorure de Calcium (KHALIL et AL-

SHAWAAN, 1983)  

Pour l’étude d’une méthode de conservation du pollen, l’expérience a été réalisée sur le 

pollen de deux pieds males (pied 13et 22) récolté le 22 mars 2016, L’inflorescence a été récoltée et 

séché à l’aire libre durant deux jours. Puis le pollen est récupéré par le tamisage. Enfin le pollen est 
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posé dans des sacs en papier dans 8 dispositifs, et mis dans une boite hermétiquement fermé dans 

un milieu frais et sec, à la température de l’abri (Photo 7). 

 

 

 

 

 

Photo 7: Méthode de conservation du pollen 

II.3. La pollinisation mécanique 

II.3.1. Préparation de l’apparail de pollinisation 

Pour la réalisation de la pollinisation mécanique nous avons énnové un systhème à base un 

moteur à combution et une turbine munie d’une pèrche rigide léger telescopique, dont l’extrémité 

est pourvue d’un embout pour assurer une bonne despersion du pollen (Figure  ). Le pollen et le 

support sont posés dans une boite en verre fixé à coté de la turbin, pourvue d’une ventilature pour 

agité le mélange (Photo 8).  

  

 

 

 

 

 

                                     

                                     Photo 8: Opération de pollinisation mécanique 



CHAPITRE II                                                                                                  MATERIELS ET METHODES  

26 

 

Figure 12: Démonstration de l'appareil de pollinisation 
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II.3.2. Sélection du matériel végétal femelles 

Pour les sujets femelles nous avons choisi 33 palmiers Deglet Nour, ayant presque une même 

vigueur dans l’exploitation ABDESSAMEDE, et 9 pieds de la même variété dans l’exploitation de 

l’université ex ITAS. Le pollen est assemblé de différents dokkars de bonne qualité testé au 

laboratoire. 

II.3.3. préparation du pollen avec support 

La pollinisation par poudrage nécessite 2à 3 fois plus du pollen que la pratique traditionnelle 

pour économiser celui-ci on y ajouté 3 types de support, (la farine du blé, maiis, une cendre 

finement tamisée) (MUNIER, 1973).Pour bien homogénisé le mélange (pollen+support) nous avons 

créé un apparail semi mécanique afin de facilité la tache, en fonction de la rotation, le pollen et le 

support se divise et se regroupe dans les cavités, pour donner un mélange homogène (Photo 9, 10).  

 

 

 

 

 

 

Photo 9: Mélangeur du pollen 

II.3.4. Pourcentage pollen/support 

  Le pourcentage du pollen proposé selon le protocole de Belaroussi (1994) est de 20%, et 

Selon (Babahani et al., 1997 ). Des essais ont montré qu'on peut utiliser jusqu'à 9 % uniquement de 

pollen. Et selon I.N.R.A.T (1990) Un gramme de pollen suffit pour féconder une inflorescence 

femelle. 

  Nous avons utilisé 14% du pollen, avec une quantité moyenne de 3 grammes par palmier. 
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Photo 10: pollen sans support et avec support 

II.3.5. Nombre de passage 

Est en relation étroite avec la réceptivité de cultivar, car au-delà d’un certain délai, le 

passage n’est plus efficace. Par exemple, DegletNour, a une période plus longue, 14jours 

(BELGUEDJ ET TIRICHINE, 2008). 

Nous avons fait deux passage pour chaque support, l’intervalle entre les deux 

traitement est  de 6 jours. 
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II.3.6. Méthode de pollinisation 

      Les agriculteurs pensent que le meilleur moment pour la pollinisation est le milieu de la journée 

(PEREAU LEROY, 1958).  

             Une  température  assez  froide  durant  la  première  partie de la  période  de  pollinisation  

a  la conséquence d’une diminution du taux de nouaison  (Reuther  et  Crawford,  1946). en  

Algérie,  a  montré  que  le  taux de nouaison  augmente de l0 à 15% si la  pollinisation  est  

effectuée  entre  10heures  du  matin  et 15  heures de l’après-midi,  par  comparaison à une  

pollinisation  faite  tôt  le  matin ou tard  l’après-midi (TOUTAIN, 1967). De ce fait, nous avons 

effectué cette opération au pleine de soleil, en suivant deux méthodes de pollinisations comme suit : 

II.3.6.1. la pollinisation mécanique avec ensachage 

L'ensachage à l'aide du papier kraft ou du lif des inflorescences pollinisées peut-être une 

pratique intéressante pour augmenter leur taux de nouaison, (EL BAKER, 1953 ; HUSSEIN, 1983). 

Cette opération a été réalisé à l’exploitation de l’univercité ex ITAS, elle consiste à pollinisé 3 

spathes de chaque pied par un type de mélange (pollen+farine du blé) ou (pollen+ farine du maïs), 

nous avons fait 3 pied pour chaque traitement, puis ensaché les spathes par un papier kraft 

(15*80cm), afin d’évité une contamination par un pollen étrangé (Photo 11). 

 

 

 

 

 

 

                                  Photo 11: pollinisation mécanique avec ensachage 
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II.3.6.2. la pollinisation mécanique sans ensachage 

L’opération été réalisé à l’exploitation de ABDESSAMEDE sur 33 pieds, divisé en trois 

traitements, c’est-à-dire un type de mélange pollen/support comme suit : (pollen+farine du blé), 

(pollen+ farine du maïs), (pollen+cendre). L’enlèvement des sac se fait 30 jours après la 

polliniation, l’estimation se fait le jours d’enlevement des sac, pour voir l’effet directe de 

l’ensachage sur la nouaison et la chute (DJILI, 1999)  

II.4. Méthodes d’analyses statistiques  

II.4.1. Analyse de la variance (ANOVA)  

Les paramètres de la statistique descriptive (moyenne et écarts types) sont calculés à l’aide 

du programme Excel states 2009. La majorité des données obtenues sont la moyenne de 3 essais.  

       Le test d’analyse de la variance consiste à comparer plus de deux moyennes de plusieurs 

populations à partir des données d’échantillons aléatoires simples et indépendants, à partir de la 

table F de FISHER pour un niveau de signification α=0.05 ; 0.01 ou 0.001, en comparant la valeur 

de la probabilité p avec, on dit conventionnellement que l’écart observé est significatif, hautement 

significatif ou très hautement significatif. (DAGNELIE, 2007). 
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 Chapitre III : Résultats et discussions  

 III.1. Etude des caractères des pieds males   

La sélection des mâles se base essentiellement sur les caractères suivants :  

- Époque de floraison qui doit coïncider ou même précéder celle des pieds femelles 

- Bonne qualité germinative du pollen 

- Production d'un nombre élevé de spathes, ayant des dimensions importantes 

- Compatibilité entre les mâles et les femelles. (NIXON, 1926 ET 1947 ; HUSSEIN et al., 

1979; NASR et al., 1986). 

III.1.1. Étude des caractères quantitatifs de production en pollen  

III.1.1.1.Précocité 

Selon HALIMI (2004), le pollen doit être disponible au moment d’éclatement des premières 

spathes femelles pour assurer leur recouvrement total durant la réceptivité des inflorescences. 

Après le suivi des 30 dokkars de l’exploitation de Ex ITAS, sur les dates d’émission et de 

floraison de la première spathe, ainsi que de leurs durées, nous avons obtenu les résultats qui sont 

mentionnés dans le tableau 1, en suivant la méthode de BABAHANI (2011) pour la réalisation des 

classes. 

Tableau 1: Emission et floraison des spathes 

Caractère  Intervalle  Pourcentage par rapport au total  

Date d’émission (mois)  Fév - Avril  

 

 Février     

 75.86  

Mars  

20.68  

Avril   

6.89  

Durée d’émission (jours)  4 – 57 >30  

27.58                         

    <30 

     72.41    

 

Date de floraison (mois)  Fév – avril Fév                                   

3.44  

Mars  

    79.31  

Avril 

20.68 

Durée de floraison (jours)  3 – 31 > 30 

76.66 

<30  

23.33 

-  
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Les résultats du tableau 1 montrent que 75.86% des Dokkars commence leurs émission des 

spathes dès le mois de Février, une faible proportion commence en Mars soit 6 individus, et 

seulement 2 pieds déclenche leurs émission jusqu’à mois d’Avril. Et selon les résultats rapportés 

par BABAHANI (2011), la plupart des individus n’émettent leurs spathes qu’au cours du mois de 

février. Selon HUSSEIN (1983) et MUNIER (1973), ce résultat est confirmé sur la majorité des 

exploitations productives du palmier dattier.  

La durée d’émission entre la première et la dernière spathe, s’étend généralement d’une 

année à un autre, et peut arriver jusqu’à trois mois, selon les températures enregistrées 

(BABAHANI. 2011). En effet 72,1 % d’individus émettent leurs spathes au bout d’un mois et demi. 

Le reste leur émission ne dépassants pas un mois. 

La floraison se produit lorsque la température atteint plus de 18 ° C (ZAID et DE WET, 

2002).En effet 79.31% des individus commence leur fleuraison vers le mois de Mars. La durée de 

floraison ne dépasse pas généralement un mois. Les résultats obtenus sont comparable avec ceux de 

(BABAHANI, 2011), Selon NASR et al., (1986) mentionne que en Arabie Saoudite, la floraison 

commence en février pour  ’étendre jusqu’à la première semaine de mai parfois. Ces dissemblances 

sont dues aux conditions climatiques et les conditions culturales. L’emplacement des pieds mâles 

dans des endroits ensoleillés pourrait améliorer leur précocité de floraison (BABAHANI, 2011). 

III.1.1.2. Caractères de la spathe 

 Le tableau 2 montre que les "Dokkars" produisent des nombres variables, mais souvent un 

nombre élevé des spathes, en effet 48.27% des pieds produisent entre 10 et 30 spathes par an. 40 % 

produisent jusqu’à 40 spathes, par ailleurs seulement un pourcentage très faible (16.66%) 

produisent moins de 10 spathes considéré comme de faibles producteurs, ce qui indique que les 

dokkars sont situés dans des conditions favorables pour prduire. 

La bibliographie rapporte que le nombre de spathes pour un "Dokkar" varie entre 10 et 30, 

Selon CHAMALA (2006), MERIZIG (2011), PEYRON (2000), et Selon SIBOUKEUR (2004), les 

Dokkars de la région de Ouargla produisent plus de 10 spathes /an et peut atteindre 45 spathes /an.   

Le poids des spadices oscille entre120g et 1,2 kg, en effet 52.94% des spadices présentent  moins 

de 500 g, et 41.17% ont un poids compris entre 500 et 1000 g, alors que le faible pourcentage 
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(5.88%) concerne les spadices qui pèsent plus d’un kilogramme. Ces valeurs sont légèrement faibles 

aux intervalles rapportés par BABAHANI, (2009). 

L’axe de l'inflorescence des spadices mesurés présente des longueurs variables. En effet le 

faible taux (11.76%) représente les longueurs inferieurs à 30cm, par ailleurs les autres ont des 

langueurs variante entre 30 et 80 cm. Ces valeurs sont proches aux intervalles rapportés par 

BABAHANI, (2011) et qui sont comprises entre 60 et 100 cm. 

Alors on remarque que la taille et le poids diffère d’une spathe à un autre et d’une année à 

un autre, ce qui révèle l’influence par des conditions climatiques et édaphiques.    

  La quantité du pollen produite par spathe, indique que chaque inflorescence peut produire 

des quantités variante entre 1 et 17 g de pollen, et pratiquement se sont des quantités acceptables par 

rapport aux intervalles rapportés par MONCIERO (1950) et HOUCINE (1983), le poids total de 

pollen par pied et par an varie entre 150- 1300 g.  Selon BABAHANI (2009), la quantité de pollen 

produite par "Dokkar", varie entre 105 et 1230 g. 

Tableau 2 : Caractères de la spathe 

  

 

 

 

Caractère  Intervalle   Pourcentage par rapport au total  

Nombre de spathes 4 – 40 > 10 
16.66 % 

10-20 

26.66 % 

20-30 
16.66 % 

< 30 
40 %

Poids du spadice (g)  120 – 1250 

 

 > 500    

52.94 % 

500 –1000   

41.17 % 

< 1000  

5.88 % 

-  

Longueur de l’axe de 

l'inflorescence (cm)  

29 – 80 

 

< 20 

0 % 

20 – 30  

 17.64 % 

> 30 

  82.35 % 

-  

Quantité du pollen 

(g) 

1.02 17.91 

 

 

> 15   

94.11 % 

15-30 

 5.88 % 

< 30 

0 % 


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III.1.2. Etude des caractères qualitatifs de production en pollen 

III.1.2.1. La viabilité des grains du pollen 

La viabilité et la germination des grains de pollen sont très importantes, pour la réussite de la 

fécondation. Selon MUNIER (1973), les premières inflorescences donnent un pollen de mauvaise 

qualité, ainsi celles de fin de la période de floraison. Pour les tests de viabilité, on comance la 

collecte des inflorescences après la troisième spathe. 

III.1.2.1.1. Test de viabilité par coloration de l’acétocarmin du pollen frais 

Le tableau 3 montre que la viabilité de pollen frais testé par la coloration est très intéressante 

parce que la majorité des pollens ont un taux de viabilité supérieur à 91% sauf qu’un seul est de 70  

% (Photo 12).     

La coloration par l'acétocarmin, bien que simple et rapide, BOUGHEDIRI(1993) constate 

que n'est pas un test de viabilité proprement dit, puisque le carmin se fixe sur le cytoplasme et les 

pollens qui dégénèrent se colorent également, étant donné que le cytoplasme y est toujours présent. 

Tableau 3 : Taux de coloration des pollens frais 

Caractère  intervalle  Pourcentage par rapport au total  

 

Viabilité 

 

    70 – 100  

 

>   90 

       5.88 

< 90 

          94.11 

       

              Photo 12: Test de viabilité par coloration de l’acétocarmin du pollen frais (Gx40) 
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III.1.2.1.2. Test de germination du pollen frais 

Selon le tableau 4, les 47.05 % de pollen est de bonne qualité, il s’agit de huit (8) 

échantillons. Par opposition la même proportion est de mauvaise qualité. Le reste est considéré de 

qualité moyenne dont les taux sont compris entre 40% et 60%, formés par un seul type (Photo 13). 

Selon PEYRON (2000) le pollen doit germer in vitro à plus de 60 % pour assurer une bonne 

nouaison. 

Tableau 4: Taux de germination des pollens 

Caractère  intervalle  Pourcentage par rapport au total  

 
Germination   

 

3 - 96  

>35 

47.05 

35 – 50   

5.88   

<50 

  47.05 

  

 

 

 

 

  

 

 

                                                    A B 

Photo 13: A : Bonne Germination du pollen frais, B : faible Germination du pollen frais 

 

III.1.2.2. Viabilité des grains du pollen broyé 

Afin de vérifier les valeurs obtenues sur la qualité de pollen qui a subi un broyage, nous 

avons fait le test de coloration et de germination. 

III.1.2.2.1. Test de viabilité par coloration de l’acétocarmin du pollen broyé 

 D’après le test de viabilité par coloration de l’acétocarmin du pollen broyé nous avons 

obtenu les résultats suivant (tableaux 5 et 6). 
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Tableau 5: Taux de coloration des pollens broyé 

Caractère  intervalle  

 
Viabilité   

 

95% - 99% 

Les pollens broyés révèlent un pourcentage de viabilité du pollen oscillé entre 95 – 99%, 

bien-que les résultats de test de coloration sur estiment la viabilité réelle de l'échantillon testé. 

III.1.2.2.2. Test de germination du pollen broyé 

Le pollen testé après broyage révèle un taux de germination très faible (Tableau 6), ce qui 

nous conduit à déduire que le pollen est presque totalement détruit et perdu son pouvoir germinatif 

(Photo 14). Pour confirmer que le broyeur n’a pas causé une déshydratation du pollen, nous avons 

hydraté le pollen et nous avons refait les tests. Les résultats obtenu restent les même, ce qui 

confirme que le problème ne réside pas à la chaleur fournis par le broyeur (Annexe 2). Pour 

confirmer définitivement ce résultat il faut réaliser un test in vivo.  

Tableau 6: Taux de germination des pollens broyé 

Caractère  intervalle  Pourcentage par rapport au total  

 
Germination   

 

0 -10 

          0 

      28.57 

2 – 10 
71.42 

 

 

 

 

 

 

 

 

    

        A          B                                                

Photo 14: A : Germination nul de pollen broyé(Gx40), B : test de coloration de pollen broyé 

(Gx40) 
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III.1.2.3. Test de viabilité par coloration d’acétocarmin et germination du pollen conservé  

Le tableau 7 montre que le taux de viabilité par coloration est très élevé (supérieur à 

85%). Alors que le tableau 8 révèle un pourcentage de germination très faible voir nul dans 

plus de 50 % des échantillons. ce qui indique l’existence d’un problème quelque part, issu peut 

de la manipulation. 

En effet nous avons hydraté le pollen à l’eau distillé durant 24 heures, pour refaire le 

test de germination, mais les résultats obtenus sont pareille, ce qui indique la dégénérescence 

du pollen.  

La méthode de conservation dans des boites hermétiques n’est pas efficace et ce qui 

peut être due à l’insuffisance de séchage avant la conservation. Selon BOUGHEDIRI, (1985) 

l’humidité peut provoquer des attaques microbiennes ; surtout que le pollen est riche en 

protéines et en vitamines. 

   D’après BABAHANI (2009), la conservation des épillets secs dans des sacs du papier 

kraft, au réfrigérateur préserve mieux les potentialités germinatives de leur pollen par rapport 

aux épillets conservés de la même manière à l’exploitation ou à domicile sous les conditions 

atmosphériques. 

Tableau 7: Taux de coloration des pollens conservés 

Caractère intervalle  

Viabilité 85% – 100% 

 

Tableau 8: taux de germination des pollens conservé 

Caractère  intervalle  Pourcentage par rapport au 

total  

Germination    

0 -3 

          0 

        62.5 

        0 < 

 37.5 
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III.2. Résultats de la pollinisation mécanique 

Pour la comparaison entre les deux méthodes de pollinisations traditionnelle et mécanique et 

entre les différents supports, nous avons fait le calcul pour chaque traitement le pourcentage de 

nouaison et de chute de fruit et le pourcentage des fruits parthénocarpiques. 

III.2.1. Pollinisation mécanique avec ensachage 

           L’influence de la méthode de pollinisation mécanique avec ensachage est déterminée à partir 

de type du support sur le taux de nouaison et le taux des fruits avortés et parthénocarpiques en 

comparant avec la méthode de pollinisation traditionnelle.  

III.2.1.1. l’influence de pollinisation mécanique avec ensachage sur le taux de nouaison 

par les différents traitements 

L’analyse de la variance, sur le taux de nouaison montre qu’il existe une différence très 

hautement significative au seuil α 0,01 avec une probabilité d’erreur de l’ordre de 0.008, entre les 

différentes méthodes de pollinisation (Tableau 9).  

          Tableau 9: Analyse de variance sur le taux de nouaison selon l’analyse de Fisher 

Source DDL Somme des carrés Moyenne des carrés F Pr > F 

Méthode 2 885.421 442.710 6.498 0.008 

Erreur 18 1226.436 68.135   

Total corrigé 20 2111.857    

 

 

Le test de Fisher LSD analyse des différences entre les modalités avec un intervalle de 

confiance à 95 % a montré l’existence de deux groupes (Tableau 10). La méthode de pollinisation 

mécanique   avec le support de Farine du maïs a donné le pourcentage de nouaison le plus élevé par 

rapport au support Farine du blé et à la méthode traditionnelle. 
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         Tableau 10: Classement des modalités sur le taux de nouaison selon l’analyse de Fisher 

Méthode de pollinisation Moyenne estimée Groupes 

Pollen + Maïs 61.478 A   

Pollen + Farine 52.182  B 

Méthode traditionnelle 42.933  B 

III.2.1.1. l’influence de pollinisation mécanique avec ensachage sur le taux de fruit 

avorté  

Les résultats de l’analyse de variance, reportés dans le Tableau 10, (Annexe 4) indique qu’il 

n’existe pas une différence significative entre les trois traitements sur le taux de chute de fruit des 

fruits les trois traitements forme un seule groupe (tableau 11). Bien que la figure 13   montre que le 

taux de chute de fruit de fruit est ordonné comme suit : la méthode traditionnelle puis le traitement 

de pollen /farine du blé et enfin le traitement de pollen de la farine du maïs. 

Tableau11: Analyse de la variance sur le taux de fruit avorté par la pollinisation mécanique avec 

ensachage 

Source DDL Somme des carrés Moyenne des carrés F Pr > F 

Méthode 2 87.228 43.614 0.671 0.524 

Erreur 18 1170.716 65.040   

Total corrigé 20 1257.945       

Tableau 12: Groupes homogènes des taux de nouaison selon le test de Fisher LSD (95%) 

Méthode de pollinisation Moyenne estimée Groupes 

 TRADITIONNELLE 15.000 A 

POLLEN+FARINE DU BLE 11.590 A 

POLLEN+ FARINE DU MAÏS 8.997 A 
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Figure 13: Le taux de fruit avorté enregistré par la pollinisation mécanique avec ensachage                                                   

III.2.1.3. l’influence de la pollinisation mécanique avec ensachage sur le taux de fruit 

parthénocarpique par les différents traitements 

Les fruits parthénocarpiques est une partie des fleurs non fécondées. Selon WERTHMEIR 

(1957), le pourcentage de fruits parthénocarpiques sur des variétés communes dans les années dites 

normale est de l’ordre de 5 à 10 %. 

         Nous avons constaté que le pourcentage des fruits parthénocarpiques est négligeable 

(inférieur à 0.01%) pour tous les traitements appliqués. L’analyse de variance ne signale aucune 

différence significative (Tableau 12), les trois traitements forment un seule groupe (Tableau 13). La 

figure 14 montres les moyennes des fruits parthénocarpiques pour les trois méthodes.  

Tableau 13: Analyse de la variance sur le taux de fruit partinocarpique de la pollinisation 
mécanique avec ensachage 

Source DDL Somme 

des carrés 

Moyenne 

des carrés 

F Pr > F 

Méthode 2 0.159 0.079 0.565 0.578 

Erreur 18 2.533 0.141   

Total corrigé 20 2.692       
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Tableau 14: Groupes homogènes des taux des fruits parthénocarpiques   selon le test de Fisher    

                                                    LSD (95%) 

Méthode de pollinisation Moyenne estimée Groupes 

POLLEN+FARINE DU MAÏS 0.332 A 

 TRADITIONNELLE 0.200 A 

POLLEN+FARINE DU BLE 0.147 A 

 

Figure 14: Taux des fruits parthénocarpiques enregistrés par la pollinisation mécanique avec 

ensachage   

III.2.2. Pollinisation mécanique sans ensachage 

III.2.2.1. l’influence de pollinisation mécanique sur le taux de nouaison par les 

différents traitements 

Le tableau 14 de l’analyse de variance sur le taux de nouaison par la pollinisation mécanique 

sans ensachage, ne montre aucun effet significatif entre les quatre traitements, par conséquence tous 

les traitements sont classés dans un seul groupe (Tableau 15). Toute fois la Figure 15 montre qu’il y 

a une légère différence, le support de la Farine du blé et de la cendre ont un taux de nouaison plus 

élevé par rapport au support de la farine du maïs et également à la méthode traditionnelle. 
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Tableau 15: Analyse de la variance sur le taux de nouaison de la pollinisation mécanique sans 
ensachage 

Source DDL Somme des carrés Moyenne des 

carrés 

F Pr > F 

Modèle 3 225.641 75.214 1.262 0.300 

Erreur 40 2384.432 59.611   

Total corrigé 43 2610.073       

Tableau 16: Groupes homogènes des taux de nouaison selon le test de Fisher LSD (95%) 

 

Méthode de pollinisation Moyenne estimée Groupes 

POLLEN + FARINE DU BLE 31.449 A 

POLLEN+CENDRE 30.417 A 

POLLEN + FARINE DU MAÏS  27.691 A 

TRADITIONNELLE 25.694 A 

 

Figure 15: Taux de nouaison enregistré par la pollinisation mécanique sans ensachage 

III.2.2.2. l’influence de pollinisation mécanique sur le taux de fruit avorté par les 

différents traitements 

Les résultats d tableau 14 (Annexe 7) indiquent que la différence entre les différentes 

méthodes de pollinisation est significative au seuil α 0.05 avec une probabilité d’erreur de l’ordre de 

0.026. Le test de Fisher LSD (95%) a révélé deux groupes homogènes le groupe A avec le taux de 
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fruit avorté le plus élevé et qui présente la pollinisation traditionnelle et un deuxième groupe qui 

renferme les trois autre méthodes avec les différentes supports farine, Mais et cendre (Tableau 15). 

Tableau 17: Analyse de variance sur le taux de fruit avorté   de la pollinisation mécanique sans 

ensachage 

Source DDL Somme des carrés Moyenne des 

carrés 

F Pr > 

F 

Méthode de 

pollinisation 

3 1348.717 449.572 3.438 0.026 

Erreur 40 5230.414 130.760   

Total corrigé 43 6579.131       

      Tableau 18: Groupes homogènes des taux de chute de fruit selon le test de Fisher LSD (95%)  

Méthode de pollinisation Moyenne 

estimée 

Groupes 

TRADITIONNELLE 29.027 A  

POLLEN + FARINE DU MAÏS 17.053  B 

POLLEN + FARINE DU BLE 16.641  B 

POLLEN+CENDRE 15.295  B 

 

 

 

 

 

 

Figure 16: Taux de chute de fruit des fruits enrgistré par la pollinisation mécanique sans ensachage   
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III.2.2.3. l’influence de pollinisation mécanique sur le taux des fruits 

parthénocarpiques par les différents traitements 

Lorsque la pollinisation n'est pas efficace, des fruits parthénocarpiques peuvent se former 

(Reuveni, 1986). Ces fruits parthénocarpique ne mûrissent pas correctement et n'ont pas de valeur 

commerciale.  

L’analyse de la  variance sur le taux des fruit parthénocarpique (tableau18, annexe 8) nous a 

permis de constater que la différence entre les quatre traitements sur le taux des fruits 

parthécarpique n’est  pas significative , toutefois la  figure 17 montre que la méthode traditionnelle 

représente le taux le plus élevé des fruits parthénocarpique, suivi successivement par le traitement 

support maïs, cendre et la farine. 

Tableau 19: Analyse de variance sur le taux de fruit partinocarpique de la pollinisation mécanique 
sans ensachage 

Source DDL Somme 

des carrés 

Moyenne 

des carrés 

F Pr > F 

Modèle 3 0.141 0.047 0.422 0.738 

Erreur 40 4.450 0.111   

Total corrigé 43 4.591       

Tableau 20 : Groupes homogènes des taux des fruit parthénocarpiques selon le test de Fisher  
LSD (95%) 

Méthode de pollinisation Moyenne estimée Groupes 

TRADITIONNELLE 0.182 A 

POLLEN + FARINE DU MAÏS 0.110 A 

POLLEN + FARINE DU BLE 0.050 A 

POLLEN+CENDRE 0.040 A 
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Figure 17: Taux de fruit parthénocarpique enregistré par la pollinisation mécanique   

III.3. Comparaison entre la méthode de pollinisation mécanique avec ensachage et sans 

ensachage 

      D’une façon générale, le taux de nouaison obtenu par la pollinisation mécanique ensaché et 

non ensaché est un taux élevé à moyen respectivement, si on considère que le taux de nouaison 

optimum est de 90% (BELAROUSSI, 1994). 

       La pollinisation mécanique avec ensachage enregistre des taux de nouaison supérieur à la 

méthode de pollinisation sans ensachage, avec tous les traitements.   

        Le pourcentage de chute de fruit des fruits est remarquablement faible pour la méthode de 

pollinisation mécanique avec ensachage par rapport à la pollinisation sans ensachage pour tous les 

traitements.   

   Le pourcentage des fruits parthénocarpiques parait totalement nul pour tous les supports et 

les traitements (Tableau 20).  

La comparaison des pourcentages obtenus par la méthode traditionnelle, des deux 

exploitations révèle une différence remarquable, ce qui indique l’existence d’autres factures 

édaphique ou morphologique qui sont mise en jeux.  
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Le support de la Farine et du maïs non seulement ont induit des taux de nouaison élevé, mais 

aussi des taux de chute de fruit faible pour la pollinisation avec ensachage, néanmoins, il n y a pas 

une différence significative remarqué dans la pollinisation mécanique sans ensachage qui reviens 

peut être à l’effets de vent dominant, qui souffle tout le temps et exposé perpendiculairement   sur le 

rang du palmier traité par ce support, qui se situe au deuxième rangé sans aucune protection 

naturelle ou artificielle, par contre les autre supports traitent les rangs qui sont plus ou moins 

protégé car ils sont situés au milieu d’exploitation.  

  La différence entre les deux méthodes réside visuellement sur le volume des fruits, en effet les 

fruits des régimes ensachés paraisses plus volumineux, ce qui nécessite de faire une comparaison de 

poids à la maturité des fruits (Photo 15). 

 

Photo 15: fruits de la pollinisation mécanique avec ensachage et la pollinisation traditionnelle  

(G x 2) 
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Tableau 21 : Pourcentage des fruits nouées et avorté et les fruits parthénocarpiques traité par les 
deux méthodes 

 

Méthode de 

pollinisation 

Pollinisation pollinisation + ensachage 

% 

Nouaison 

% 

Avorté 

%Parthénocarpique % 

Nouaison 

% 

Avorté 

%Parthénocarpique 

POLLEN+CENDRE 66% 34% 0% - - - 

POLLEN + FARINE 

DU BLE 

65% 35% 0% 83% 17% 0 

POLLEN + FARINE 

DU MAÏS 

62% 38% 0% 87% 12% 0 

Traditionnelle 49% 50% 1% 74% 26% 0 
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 Conclusion 

Cette approche fait l'objet de l’étude des phénomènes de pollinisation et les caractéristiques des 

pollinisateurs (Dokkars). 

En Algérie, les "Dokkars" sont multipliés par graines ; ce qui élargie la variabilité des 

individus. L'étude statistique a démontré l'existence d'une haute variabilité dans ces caractères, ce 

qui reflète l'hétérogénéité et la diversité des pieds mâles. 

Les palmiers mâles émettent leurs spathes en Février et fleurissent en Mars, la période 

durant laquelle les principaux cultivars de la région fleurissent. L’émission des "Dokkars", ça dure 

jusqu’à un mois et demi, et la floraison s’étale jusqu’au mois d’Avril. Le nombre des spathes est 

souvent supérieur à 10, pour la plupart des pieds, et peuvent dépasser les trentaines, la quantité en 

pollen par inflorescence est généralement inférieurs à 17g, également la quantité du pollen par pied 

peut atteindre 710.4g.  

Le taux de viabilité des grains du pollen, déterminée par le test de coloration d’acétocarmin, 

est souvent supérieur à 90% pour la majorité des pieds. Toute fois la germination sur milieu 

Brewbacker modifié montre que 8 échantillons sont de mauvaise qualité (inférieurs à 35%), par 

opposition le même nombre sont de bonne qualité (supérieurs à 70%), un seul type du pollen est de 

qualité moyenne.  

D’après notre étude on constate que les quantités du pollen produites annuellement sont 

importantes, ce qui nécessite sa valorisation, par la biotechnologie, un produit très demandé dans le 

domaine de la nutrition et la pharmacopée traditionnelle (Traitement d’infertilité pour la femme et 

homme, Fortifiant…).   

L'étude menée sur les caractéristiques de viabilité du pollen broyé avec ses épillets à l’aide d’un 

broyeur, puis tamisé, a révélé que le taux de graine colorés est supérieur à 95%, mais le taux de 

germination est inférieur à 10%, même après l’hydratation, ce qui indique que le pollen a subi une 

dégénérescence importante. 

 L’expérience effectuée sur la conservation de pollen a démontré que la conservation du pollen 

dans des boites hermétiques, à la température ambiante, ne fait pas l’objet, on suppose qu’il faut 

l’accompagner par un traitement de dessiccation ou de réfrigération, afin de conserver sa viabilité. 
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 L’étude comparative entre la pollinisation mécanique et la méthode traditionnelle, a donné des 

résultats encourageant pour remplacer la méthode traditionnelle qui connaît beaucoup de problèmes 

de main d’œuvre (grimpeurs) et d’expérience et les risques d’accidents. 

Pour la pollinisation mécanique la quantité du pollen de 3g par palmier, avec un nombre de 

passage de deux fois, avec un intervalle de 6 jours, est acceptable pour un bon rendement. 

  Les résultats obtenus par les régimes ensachés et non ensachés, a marqué une différence 

remarquable dans les pourcentages de nouaison et de chute de fruit, par rapport à la méthode 

traditionnelle effectuée dans chaque station. 

  En effet si on compte le rapport entre les deux pollinisations traditionnelles avec la 

pollinisation mécanique avec ensachage dans l’exploitation de l’université et sans ensachage dans 

l’exploitation de ABDESSAMED, on trouve une différence de quatre pourcent, ce qui révèle 

l’existence d’autres facteurs édaphique ou morphologique qui sont mise en jeux. 

Cette étude doit être généralisé sur l’ensemble des dokkars de la Wilaya de Ouargla, et suivi 

par une étude biologique de la réceptivité florale, et le phénomène de chute des fleurs, qui peuvent 

contribuer à la mise en évidence des meilleurs moments de pollinisation. 

Vulgarisation de la technique de pollinisation mécanique pour tous les phoenicicultures par 

les services de vulgarisation, pour bénéficier ces avantages, et contribuer à l’amélioration de la 

production nationale. 

L’amélioration de la technique de pollinisation mécanique est possible en jouant par exemple 

sur : 

 le choix du support, le rapport pollen/support, les quantités idéales par pied.  

 l’influence du support sur le pollen après une certaine période de conservation. 

 L’utilisation d’un appareillage animé au tracteur sera plus adéquate à la manipulation et 

la mobilité,  
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Annexe 1 : Caractéristiques qualitatifs et quantitatifs des dokkars 

 

 

Pied Quantité 

du pollen 

Nombre 

des spathes 

Poids des 

spadices 

Langueur 

des spadices 

     % 

germination 

%viabilité Floraison 

pied 2 3.81 7 120 29 0.50 0.98 FTardive 

pied 3 1.02 18 450 39.33 0.30 0.97 FSaisonnière 

pied 4 3.78 8 390 34.66 0.96 0.91 FSaisonnière 

pied 5 1.65 35 760 60 0.20 1.00 FSaisonnière 

pied 6 5.47 25 646.6 55.33 0.90 0.99 FSaisonnière 

pied 7 1.56 18 783.3 60 0.95 0.95 FSaisonnière 

pied 8 3.13 35 956.6 54.66 0.72 0.99 FSaisonnière 

pied 13 3.53 20 346.6 38.33 0.95 0.70 FSaisonnière 

pied 15 17.91 40 686.6 38.33 0.70 0.99 FPrécoce 

pied 16 9.08 35 1250 80 0.90 1.00 FSaisonnière 

pied 17 2.4 19 125 30 0.30 0.99 FTardive 

pied 18 9.08 30 610 51 0.70 0.97 FSaisonnière 

pied 21 2.9 15 206.6 50 0.20 0.98 FTardive 

pied 22 13.98 25 275 42 0.30 0.95 FTardive 

pied 24 4.61 15 116.6 28 0.10 0.99 FTardive 

pied 26 3.1 20 230 42 0.20 0.95 FTardive 

pied 31 7.02 15 630 53.5 0.03 0.95 FTardive 

 

 

 

 

Annexe 2 : Comparaison de viabilité de pollen broyé et frais 

 

 

Pied %de germination 

frais 
% germination 

pollen broyé 

% de viabilité 

frais 

% de viabilité pollen 

broyé 

3 30% 0% 97% 95% 

4 96% 0% 91% 95% 

5 20% 2% 100% 98% 

6 90% 2% 99% 95% 

7 95% 6% 95% 99% 
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8 72% 10% 99% 95% 

15 70% 10% 99% 95% 

Annexe 3: Analyse de variance sur le taux de nouaison avec ansachage selon l’analyse de 

Fisher 

 

 

 

Annexe 4: Analyse de variance sur le taux de fruit avorté selon l’analyse de Fisher de la 

pollinisation mécanique avec ensachage 

 

Contraste Différence Différence 

standardisée 

Valeur 

critique 

Pr >Diff Significatif 

Support t vs Support m 6.003 1.117 2.552 0.516 Non 

Support t vs Support f 3.410 0.634 2.552 0.803 Non 

Support f vs Support m 2.593 0.682 2.552 0.777 Non 

 

Annexe 5: Analyse de variance sur le taux de fruit parthénocarpique selon l’analyse de 

Fisher de la pollinisation mécanique avec ensachage 

 
                        Contraste   Différence Différence 

standardisée 

Valeur      

critique 

Pr >Diff Significati

f 

POLLEN+MAIS vs 

POLLEN+FARINE 

0.186 1.049 2.101 0.308 Non 

POLLEN+MAIS vs 

TRADITIONNELLE 

0.132 0.529 2.101 0.603 Non 

TRADITIONNELLE vs 

POLLEN+FARINE 

0.053 0.213 2.101 0.834 Non 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Contrate Différence   Différence 

standardisée 

 Valeur 

critique 

Pr >Diff Significatif 

Support m vs Support t 18.544 3.370 2.101 0.003 Oui 

Support m vs Support f 9.296 2.389 2.101 0.028 Oui 

Support f vs Support t 9.249 1.681 2.101 0.110 Non 
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Annexe 6 : Analyse de variance sur le taux de nouaison selon l’analyse de Fisher de la 

pollinisation mécanique sans ensachage 

 
                      Contraste   Différence  Différence 

standardisée 

Valeur 

critique 

Pr >Diff Significatif 

POLLEN + FARINE vs 

TRADITIONNELLE 

5.755 1.748 2.021 0.088 Non 

POLLEN + FARINE vs 

POLLEN + MAIS 

3.758 1.142 2.021 0.260 Non 

POLLEN + FARINE vs 

POLLEN+CENDRE 

1.032 0.313 2.021 0.756 Non 

POLLEN+CENDRE vs 

TRADITIONNELLE 

4.724 1.435 2.021 0.159 Non 

POLLEN+CENDRE vs 

POLLEN + MAIS 

2.727 0.828 2.021 0.412 Non 

POLLEN + MAIS vs 

TRADITIONNELLE 

1.997 0.607 2.021 0.548 Non 

 

Annexe 7 : Analyse de variance sur le taux de fruit avorté selon l’analyse de Fisher de la 

pollinisation mécanique sans ensachage 

 
Contraste Différence  Différence 

standardisée 

Valeur 

critique 

   Pr >Diff   

Significatif 

TRADITIONNELLE vs 

POLLEN+CENDRE 

13.732 2.816 2.021 0.008 Oui 

TRADITIONNELLE vs POLLEN + 

FARINE 

12.386 2.540 2.021 0.015 Oui 

TRADITIONNELLE vs POLLEN + 

MAIS 

11.975 2.456 2.021 0.018 Oui 

POLLEN + MAIS vs 

POLLEN+CENDRE 

1.757 0.360 2.021 0.720 Non 

POLLEN + MAIS vs POLLEN + 

FARINE 

0.412 0.084 2.021 0.933 Non 

POLLEN + FARINE vs 

POLLEN+CENDRE 

1.345 0.276 2.021 0.784 Non 
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Annexe 8: Analyse de variance sur le taux de fruit partinocarpique selon l’analyse de Fisher 

de la pollinisation mécanique 

 
Contraste Différence  Différence 

standardisée 

Valeur critique Pr >Diff Significatif 

TRADITIONNELLE vs 

POLLEN+CENDRE 

0.142 0.997 2.021 0.325 Non 

TRADITIONNELLE vs POLLEN 

+ FARINE 

0.132 0.927 2.021 0.360 Non 

TRADITIONNELLE vs POLLEN 

+ MAIS 

0.072 0.505 2.021 0.616 Non 

POLLEN + MAIS vs 

POLLEN+CENDRE 

0.070 0.492 2.021 0.625 Non 

POLLEN + MAIS vs POLLEN + 

FARINE 

0.060 0.422 2.021 0.675 Non 

POLLEN+FARINE.vs 

POLLEN+CENDRE 

0.010 0.070 2.021 0.944 Non 

 

 

 

 

 

 

IV 



   

 

Résumé : Le présent travail est une contribution à la caractérisation de la diversité phénotypique des palmiers males « Dokkars » dans la wilaya de 

Ouargla. Il est porté sur l’étude des caractères morphologiques qualitatifs et quantitatifs des inflorescences, L’étude a montré que Les palmiers mâles 

émettent leurs spathes en Février et fleurissent en Mars, la période durant laquelle les principaux cultivars de la région fleurissent. L’émission des 

"Dokkars", ça dure jusqu’à un mois et demi, et la floraison s’étale jusqu’au mois d’Avril. Le nombre des spathes est souvent supérieur à 10, p our la 

plupart des pieds, et peuvent dépasser les trentaines, la quantité en pollen par inflorescence est généralement inférieurs à 17g, également la quantité du 

pollen par pied peut atteindre 710.4g. Le taux de viabilité des grains du pollen, déterminée par le test de coloration d’acét ocarmin, est souvent 

supérieur à 90% pour la majorité des pieds. Toute fois la germination montre que 8 échantillons sont de mauvaise qualité et 8 échantillons ont une 

bonne qualité. la conservation de pollen a démontré que la conservation du pollen dans des boites hermétiques, à la température de l’abri ne conserve 

pas la viabilité du pollen, et le broyage des spadices provoque la dégénérescence du pollen. 

La deuxième partie mené par la création d’un matérielle pour la pollinisation mécanique, l’opération effectué avec ensachage et sans ensachage, ainsi 

avec différents supports (farine du maïs, farine du blé, cendre), les résultats obtenus sont très encourageant et permet de remplacer la pollinisation 

traditionnelle, le meilleurs support choisi est celle de farine du maïs, la méthode d’ensachage n’a pas donné des différences significative.   

Mots clés : Caractérisation– palmier mâle (dokkars) – pollen– Pollinisation. 

 

Abstract: This work is a contribution to the characterization of the phenotypic diversity of the male palms "Dokkars" in the wilaya of Ouargla. It  

studies the qualitative and quantitative morphological characteristics of the inflorescences. The study showed that male palms emit their spathes in 

February and bloom in March, during which time the main cultivars of the region bloom. The broadcast of the "Dokkars" lasts up to a month and a 

half, and the bloom spreads until April. The number of spathes is often greater than 10, for most feet, and can exceed thirty, th e amount of pollen per 

inflorescence is generally less than 17g, also the amount of pollen per foot can reach 710.4g. The pollen grain viability rate, as determined by the 

acetocarmin staining test, is often over 90% for the majority of the feet. All germination shows that 8 samples are of poor quality and 8 samples have 

good quality. The conservation of pollen has shown that the conservation of pollen in hermetic boxes, at the temperature of the shelter does not 

preserve the viability of the pollen, and the grinding of the spadices causes the degeneration of the pollen.  

The second part, led by the creation of a material for mechanical pollination, the operation carried out with bagging and without bagging, and with 

various supports (corn flour, wheat flour, ash), the results obtained are very encouraging and allows To replace traditional pollination, the best support 

chosen is that of corn flour, the bagging method did not give any significant differences.  

Key words : Characterization - male palm (dokkars) - pollen Pollination. 

 

 ائصفهو يركز على دراسة الخص. في محافظة ورقلة وصف التنوع المظهري النخيل الذكور الخلاصة: هذا العمل هو المساهمة في 

ويستمر  ح،مارس تتفتفي وفي فبراير تخرخ الأطلع  وأظهرت الدراسة أن الذكور الشماريخ الزهرية لمحورالمورفولوجية النوعية والكمية 

كمية حبوب اللقاح في  .ر غالبا ما يتجاوزه الثلاثين ،10غالبا ما يكون أكبر من  الأطلعيستمر حتى أبريل. عدد  زههارحتى شهر ونصف، والا

ي هو فالتلوين بأحمر الكارمين حبوب اللقاح، والتي تحددها اختبار تلونمعدل  .غ710.4يمكن أن تصل إلى  وغ 17الإزههار هو أقل عموما من

عينات  8من نوعية رديئة، وكانت  هي عينات 8أن  حبوب اللقاح إنباتمن تحاليل . تبين الذكورالنسبة لمعظم  ٪90كثير من الأحيان أكثر من 

أوى لا الحفاظ على حبوب اللقاح قد أظهرت أن الحفاظ على حبوب اللقاح في صناديق مختومة، ودرجة الحرارة من المطريقة نوعية جيدة. 

، للتلقيح الميكانيكية لةاء إنشا التجربة تتمثل فيالجزء الثاني من  .حبوب اللقاحل تلفيسبب  الشماريخ  حيوية حبوب اللقاح، وطحن تحافظ على

ائج مشجعة للغاية نت النت)دقيق الذرة ودقيق القمح والرماد(، وكاالتغطية بالكيس الورقية. النواقل المستعملة كانت مع وبدون  التلقيحوعملية 

لم تسفر عن  غطيةذرة، وطريقة التهو من دقيق ال لحبوب الطلع ناقلالتقليدية، وأفضل  لطريقةحل محل اهذه الطريقة الميكانيكية أن تويسمح ل

في النتائج. ةاختلافات كبير  

التلقيح -ذكور النخيل -حبوب الطلع-الكلمات المفتاحية. الخصائص .  . 


